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 Raison

Sept ans après la célébration 
du 50e anniversaire de l’indé-
pendance nationale couplée à 
la municipalisation accélérée, 
la ville capitale du Congo a ac-
cueilli le 15 août le grand défilé 
militaire et civil célébrant la fête 
nationale. Placée sous la haute 
autorité du président Denis 
Sassou N’Guesso, cette célébra-
tion s’est distinguée des précé-
dentes par sa sobriété. Aucun 
chef d’Etat étranger n’était 
présent à la cérémonie. Mais 
l’ambiance était bien sûr au ren-
dez-vous, avec une société civile 
fortement mobilisée.
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15 AOÛT 2017

Brazzaville renoue avec  
la fête de l’indépendance 

Un nouveau guichet unique de dé-
douanement (GUD) a été ouvert le 
14 août à Dolisie, dans le départe-
ment du Niari. Il devrait permettre de 
simplifier les formalités de dédoua-
nement et sécuriser les recettes de 
l’Etat dans les départements de la 
Bouenza, la Lékoumou, du Pool et 
du Niari. Le lancement de ce GUD 
qui s’ajoute à ceux de Ouesso, Braz-
zaville et Pointe-Noire accompagne 

la prise en main des encaissements 
des recettes fiscalo- douanières par la 
banque postale du Congo. « Avec la 
crise économique actuelle due à la 
baisse du prix du pétrole, le gou-
vernement compte sur la douane 
et les impôts », a expliqué le direc-
teur de cabinet du ministre des Fi-
nances, du budget et du portefeuille 
public, Emmanuel Akouala Mpan.
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Installée au 3e niveau du bâtiment à 
cinq étages du Centre hospitalier et 
universitaire (CHU) de Brazzaville, 
la structure inaugurée lundi par la 
ministre de la Santé et de la popula-
tion, Jacqueline Lydia Mikolo, est la 
première du genre au Congo.
Ce service permettra la mise en 

condition et une meilleure prise 
en charge des patients souffrant 
des pathologies telles que : l’insuf-
fisance cardiaque aiguë, le trouble 
du rythme cardiaque grave, l’embo-
lie pulmonaire, l’infarctus du myo-
carde et le choc cardiogénique. 
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Pour la 11e fois consécutive, l’association 
Lumières d’Afriques n’a pas dérogé à la 
tradition d’organiser chaque année, en 
marge de la fête nationale, le concours 
Miss Indépendance. Cette fois la lauréate 
est Natanaelle Christie Massa Elinga, 19 
ans, nouvellement bachelière en lettres 
(Série A4).                                  Page 11

La kenyane Agnes Barsossio 
a occupé la première marche 
du podium de la 14e édition 
du Semi-marathon interna-
tional de Brazzaville couru 
lundi à Brazzaville, en version 
féminine.  Un exploit réédité 
puisqu’en 2016 à Madingou 
elle s’était pointée à la même 
place. 
Chez les hommes, le Rwandais 
Félicien Mouhitila s’est imposé 
en parcourant les 21km100 en 
1h 4’ 31’’. Les records en dames 
(1h 10’ 3’’) et en hommes (1h 
1’ 2’’) n’ont donc pas été battus 
lors de cette édition du SMIB 
supervisée par le Premier mi-
nistre, Clément Mouamba.
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14e SMIB

Une Kenyane  
et un Rwandais 
en tête

DOLISIE

Le guichet unique ouvre  
la voie à la bancarisation 
des recettes douanières

Un opérateur économique se rendant à la caisse (Adiac)

SANTÉ PUBLIQUE

Le CHU-B lance son unité de 
soins intensifs cardiologiques

REINE DE LA BEAUTÉ  
INDÉPENDANCE

Elle s’appelle 
Natanaelle  
Christie Massa

DÉCOUVERTE

L’ambassadeur du Japon au musée 
Galerie du Bassin du Congo             Page 11
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ÉDITORIAL

Alors que les médias français ne cessent de présen-
ter le Congo comme un pays peu fréquentable où 
règnent en maître la corruption et le mépris des 

droits de l’homme voici que le nouveau président de la 
République Française, Emmanuel Macron, marque de fa-
çon ostensible le respect que lui inspirent notre pays et sa 
plus haute autorité. Un geste d’autant plus remarquable 
et remarqué qu’avant même de lui adresser une lettre of-
ficielle à l’occasion de la Fête nationale, le successeur de 
François Hollande au Palais de l’Elysée s’est entretenu 
par téléphone avec lui afin d’évoquer les crises qui se-
couent l’Afrique centrale.

Nous ne savons évidemment rien de ce que se sont dits les 
deux hommes, mais le simple fait d’échanger sur les ques-
tions sensibles qui dominent l’actualité dans cette partie du 
monde indique de façon claire que la confiance l’emporte en-
fin, du côté français, sur l’incompréhension, sur la méfiance, 
sur les erreurs d’interprétation qui n’ont cessé de dégrader 
les relations entre les deux pays depuis que Jacques Chirac a 
quitté le Palais de l’Elysée.

Nous l’avons dit ici même mais également ailleurs dans ce 
même quotidien, les malentendus en série ainsi générés ont 
affaibli fortement les positions de la France en Afrique cen-
trale et cela dans un moment clé. Exploités par une gauche 
française que manipulaient des organisations non gouver-
nementales quelque peu sulfureuses et amplifiés par des 
médias publics incapables d’exposer les véritables données 
du problème, ils menaçaient de détruire les liens établis il 
y a cent cinquante ans grâce à Pierre Savorgnan de Brazza 
et renforcés lors des deux guerres mondiales qui avaient vu 
le Congo aider fortement la France au point que Brazzaville 
était devenue en 1940 la « capitale de la France libre ».

L’on ne peut évidemment pas préjuger de l’avenir, mais les 
gestes d’amitié qui ont été faits par la plus haute autorité 
française ces derniers jours laissent présager une relance de 
la coopération qui profitera à nos deux pays. Et l’on ne peut 
que s’en réjouir alors que la France prend la juste mesure de 
ce que peut lui apporter l’Afrique et alors que le Congo tra-
verse la passe difficile que le président Denis Sassou N’Gues-
so a très justement décrite dans son Message à la Nation.

Si la raison l’emporte tout redeviendra possible, n’est-il pas vrai ?
 

Les Dépêches de Brazzaville

Raison
La capitale congolaise a abrité le 15 août le 57e anniversaire de 
l’indépendance du Congo, un événement qu’elle a accueilli pour la 
dernière fois en 2010. Comme à l’accoutumée, un défilé militaire et 
civil a été organisé en présence du couple présidentiel, des corps 
constitués nationaux et étrangers, ainsi que de nombreuses 
personnalités.     

Après avoir effectué la revue des 
troupes, le chef de l’Etat, Denis 
Sassou N’Guesso a autorisé le 
commencement du défilé. Le 
bal a été ouvert par la musique 
principale des Forces armées 
congolaises (FAC).
Chef suprême des armées, le 
chef de l’Etat a salué le pas-
sage du drapeau national et des 
troupes de la force publique 
(garde républicaine, groupe-
ment para commando, armées 
de l’air et de terre, marine na-
tionale, gendarmerie nationale, 

police). Les corps para militaires 
étaient également de la partie, 
notamment la douane et les 
eaux-et-forêts.  
En ce qui concerne le défilé ci-
vil, il a été marqué par le passage 
des personnels de la présidence 
de la République, de la prima-
ture, ainsi que des différents mi-
nistères et des autres structures 
sous la cadence de la fanfare de 
l’église kimbanguiste.   
Les agents des entreprises pu-
bliques et privées, les repré-
sentants des confessions reli-

gieuses, des associations, des 
partis politiques et d’autres or-
ganisations de la société civile 
ont été également présents.
Pendant que les formations po-
litiques de la majorité présiden-
tielle se sont fortement mobili-
sées pour célébrer avec faste la 
fête nationale, celles de l’oppo-
sition sont restées en marge de 
l’événement national. Premier 
parti de l’opposition, l’Union pa-
nafricaine pour la démocratie 
sociale (UPADS) n’a pas mobilisé 
ses militants, malgré la présence 
à la tribune de son premier se-
crétaire, Pascal Tsaty Mabiala.                
Il sied de souligner qu’aucun 
chef d’Etat étranger n’a pris part 
aux festivités du 57e anniversaire 
de l’indépendance du Congo.

Firmin Oyé

Les Congolais ont célébré le 15 
août, le 57ème anniversaire de 
l’accession de leur pays à 
l’indépendance. Placée sous la 
thématique « le sens du devoir et 
de la République », cette fête 
représente un moment de 
cohésion et de communion entre 
les Congolais. Elle a été marquée 
entre autres, par un défilé civil et 
militaire organisé au boulevard 
Alfred Raoul à Brazzaville.      

« La célébration des festivités de 
l’indépendance, c’est l’affirma-
tion de l’identité d’un peuple, 
la célébration de la liberté, de la 
souveraineté d’un peuple. Nous 
ne pouvons que nous réjouir, de 
voir que les choses se sont bien 
passées surtout l’hommage que 
le président de la République a 
rendu au peuple et aux forces de 
sécurité », a déclaré Anatole Col-
linet Makosso, ministre en charge 
de l’Enseignement primaire et se-

condaire.
Depuis 10 ans, les festivités de la 
fête nationale étaient célébrées 
dans d’autres départements du 
pays, dans le cadre d’un pro-
gramme de construction des in-
frastructures de base dit munici-
palisation accélérée.
« Dix ans après, Brazzaville re-
noue avec ces festivités célébrant 
l’indépendance du Congo. J’ai 
vu des foules heureuses, en-
thousiasmées. J’ai senti cet en-
thousiasme des Brazzavilloises 
et Brazzavillois et la discipline 
au niveau des forces armées 
qui ont une fois encore retrouvé 
le macadam du Boulevard Al-
fred Raoul », a indiqué le 2ème 
vice-président de la Commission 
santé, affaires sociales, famille, 
genre et environnement de l’As-
semblée nationale, Prosper Ab-
bas Ikoula.
Pour sa part, le président de 

l’Association des logisticiens du 
Congo, Koumou Boulas a estimé 
que le Congo se trouvait sur la 
bonne voie en vue de son déve-
loppement économique.
« Nous sommes quand même en 
train d’évoluer depuis l’acces-
sion de notre pays à l’indépen-
dance. Nous constatons que la 
politique du chef de l’Etat qui est 
centrée sur le maillage du pays 
en infrastructures, permet de 
faire avancer le Congo », a-t-il 
dit. 
Et d’ajouter : « Le pays est sur la 
bonne voie. Cependant, il faut 
que nous travaillons. Notre pays 
en matière de consommation dé-
pend encore des importations. 
Cela nécessite un travail de fond 
qui doit faire appel à des acteurs 
compétents capables d’accom-
pagner la politique du chef de 
l’Etat ».

Jean Jacques Koubemba

15 AOÛT 2017

Brazzaville renoue avec la fête de 
l’indépendance

Un moment de réaffirmation de la liberté 



N° 2993 - Jeudi 17 Août 2017 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E ÉCONOMIE | 3. . .

Un nouveau Guichet unique de 
dédouanement (GUD) a été 
ouvert le 14 août à Dolisie dans le 
département du Niari. Domicilié 
à la Banque postale du Congo, ce 
GUD devrait permettre de 
sécuriser les recettes publiques 
de l’Etat et de simplifier les 
formalités de dédouanement 
dans les départements de la 
Bouenza, de la Lekoumou, du 
Pool et du Niari.  

Tout comme au niveau des GUD 
ouverts à Ouesso, Brazzaville et 
Pointe-Noire, l’encaissement des 
frais douaniers et la gestion sim-
plifiée des formalités douanières 
pour ces quatre départements, 
sont assurés par la Banque pos-
tale du Congo (BPC).       
La double cérémonie marquant 
le lancement effectif des opéra-
tions du GUD et l’inauguration 
de l’agence de la BPC de Dolisie a 
eu lieu le 14 août dernier, en pré-
sence des autorités locales et des 
notables, des représentants du 
ministère de tutelle, des cadres de 
la douane congolaise, de l’équipe 
dirigeante de la Banque postale 
du Congo, ainsi que de nombreux 
opérateurs économiques.
En effet, le processus de moder-

nisation des services douaniers 
transformera de manière durable 
les habitudes de travail et les 
relations entre l’administration 
publique et les opérateurs écono-
miques. En simplifiant les formali-
tés de dédouanement et en accé-
lérant le traitement des dossiers 
grâce à l’automatisation numé-
rique, les pouvoirs publics vont 
s’atteler à l’analyse des risques 
et à la lutte contre la fraude. Le 
guichet unique vient assouplir 
certaines conditions de travail, a 
lancé le directeur de cabinet du 
ministre des Finances, du budget 

et du portefeuille public, Emma-
nuel Akouala Mpan, estimant que 
cette réforme permettra aussi de 
baisser les soupçons qui pèsent 
sur le secteur douanier et les fi-
nances publiques congolaises.  
Face à la baisse des revenus du 
secteur pétrolier, estime Emma-
nuel Akouala Mpan, le gouver-
nement congolais a désormais 
les yeux rivés sur d’autres res-
sources pour tenter de renflouer 
les caisses de l’Etat. « Avec la 
crise économique actuelle due 
à la baisse du prix du pétrole, 
le gouvernement compte sur 

la douane et les impôts », a-t- il 
renchéri.
L’informatisation des services 
contribue à la sécurisation des 
recettes fiscalo-douanières et ga-
rantit la gouvernance financière. 
Ainsi, les opérateurs écono-
miques du Niari et ceux des trois 
autres départements pourront 
désormais effectuer les formali-
tés de dédouanement à la nou-
velle agence de la BPC de Dolisie.
Dans le cadre de la gouvernance 
financière, le gouvernement est 
engagé à informatiser toutes les 
régies financières afin de mieux 

contrôler le secteur. Cette initia-
tive publique dont l’échéance est 
prévue en fin 2018 figure parmi 
les quarante mesures approuvées 
par le comité interministériel 
pour la modernisation de l’action 
publique.
La banque mandataire promet la 
« rigueur » et le « professionna-
lisme » dans l’exercice de cette 
nouvelle charge de l’encaisse-
ment des droits de douane. « La 
BPC fera tout ce qui est de son 
pouvoir pour répondre aux 
attentes de sa tutelle, avec ri-
gueur et professionnalisme », 
a rassuré le président du conseil 
d’administration de la BPC, An-
toine Ngakegni.
Notons que la coupure du ruban 
symbolisant l’inauguration de 
l’agence de la BPC et le lance-
ment de la bancarisation a été 
faite par le préfet du départe-
ment du Niari, André Ovu, en 
présence du directeur de cabinet 
du ministre des Finances Em-
manuel Akouala Mpan, et de son 
collègue des Postes et de la télé-
communication Franck Siolo, du 
directeur général des douanes, 
Alfred Onanga et des autorités 
locales.

Fiacre Kombo

DOLISIE

La bancarisation des recettes fiscalo-douanières 

Photo de famille (Adiac)

Dans de nombreuses déclarations, le Fonds international pour la protection 
des animaux (IFAW), l’Ordre des Pachydermes, African Parks et la Fonda-
tion Brigitte Bardot ont une fois prévenu sur la situation dramatique de ces 
grands mammifères et alertent sur la disparition progressive de leur habitat 
naturel.
« Si rien n’est fait, un cinquième de leur population pourrait dispa-
raître durant la décennie », prévient l’IFAW. Et à l’Ordre des Pachydermes 
d’ajouter que c’est : « le triste cas de l’éléphant africain, qui a vu sa po-
pulation baisser de 61% en seulement trente ans ».
La Fondation Brigitte Bardot a pour sa part encouragé toutes les initiatives 
en faveur de la sauvegarde de ces pachydermes et a congratulé le travail des 
USA ainsi que des associations comme SOS Eléphants au Tchad et Friends 
of the Asian Eléphants en Thaïlande.
Dans une déclaration, ladite organisation a félicité les USA qui ont confir-
mé en juillet dernier l’embargo sur les importations des trophées issus de 
la chasse sportive aux éléphants en provenance du Zimbabwe. Ajoutant qu’ 
: « A l’instar des USA, nous demandons que tous les pays adoptent ce 
type d’embargo afin que la chasse aux trophées d’espèces menacées 
d’extinction soit désormais interdite partout dans le monde et parti-
culièrement en Afrique ».Par contre en rapport avec l’éléphant africain, 
l’ONG African Parks dénombre en revanche plus de 80 éléphants de moins 
de trois ans dans le parc national de Zakouma au Tchad. L’organisme affirme 
que la population a grandi et que le troupeau a dépassé 500.
Selon la même source, 520 éléphants ont eu une nouvelle maison au Malawi 
pour repeupler la réserve faunique de Nkhotakota et aider à faire du parc 
l’une des premières réserves d’éléphants de ce pays. Elle rapporte égale-
ment que dans le parc national de la Garamba en République démocratique 
du Congo, trente-neuf éléphants ont reçu des colliers de suivi GPS en mai 
dernier, afin de mieux les protéger et les surveiller.
Enfin, de bonnes perspectives sont annoncées dans la réserve de Chinko, 
en République centrafricaine ou les éléphants ont été revus dans cette zone 
de sécurité.
Rappelons qu’African Parks, un organisme de conservation à but non lucra-
tif, assume la responsabilité complète de la réhabilitation et la gestion à long 
terme des parcs nationaux et des aires protégées en partenariat avec les 
gouvernements et les communautés locales. Cette ONG protège plus de 15 
000 éléphants et est présente dans 11 parcs appartenant à huit pays afri-
cains. En terme de superficie, cette ONG couvre six millions et demi d’hec-
tares et assure la sécurité des espèces en voie de disparition sur l’ensemble 
du continent notamment au Bénin, en République centrafricaine, au Tchad,  
en République démocratique du Congo, en République du Congo, au Ma-
lawi, au Rwanda et en Zambie.

Fortuné Ibara

JOURNÉE MONDIALE DES ÉLÉPHANTS 

La société civile hausse le ton pour 
la protection des pachydermes
Quatre organismes de conservation de la faune ont alerté le 12 août, 
les gouvernements et organisations de la société civile du monde afin 
qu’ils amplifient leurs actions de protection des pachydermes.

Cofinancé par le gouvernement 
congolais, la Banque mondiale 
(BM), l’Agence française de 
développement (AFD) et l’Unicef, 
le projet « Lisungi » qui vise à 
promouvoir le bien-être des 
familles pauvres à travers des 
transferts monétaires, traverse 
depuis plus d’une année une zone 
de turbulence. Conséquences : 
les allocations ne sont plus 
payées aux ménages 
bénéficiaires.  

Le projet mis en œuvre depuis 2014 
avec l’appui de la Banque mon-
diale a ciblé dans sa phase pilote 5 
000 ménages et 1 000 personnes 
âgées dans les départements de 
Brazzaville, Pointe-Noire et de la 
Cuvette. Il a bénéficié en 2016 d’un 
financement additionnel de l’AFD 
de plus de 6 milliards F CFA pour 
la couverture de 4 707 ménages 
dans de nouvelles zones d’exten-
sion notamment Madibou, Djiri et 
Mfilou à Brazzaville et Loandjili à 
Pointe-Noire. Les fonds Banque 
mondiale-gouvernement devraient 
permettre la prise en charge de 6 
000 ménages.  Mais, au terme de la 
première revue à mi-parcours effec-
tuée le 19 avril à Brazzaville, il a été 

établi que sur les 10 707 ménages 
ciblés, seuls 3 673 ont perçu leurs 
allocations, soit 34,30%.
« Les allocations versées 
concernent trois trimestres de 
l’année 2015. Le projet Lisungi 
est donc, de ce fait, à la croisée 
des chemins », déclarait la ministre 
des Affaires sociales, de l’action 
humanitaire et de la solidarité, An-
toinette Dinga Dzondo, justifiant 
des contre-performances par le 
contexte économique et financière 

difficile que traverse actuellement 
le Congo.
Selon des témoignages, le projet 
« Lisungi », filets de sécurité sociale, 
a augmenté significativement le 
taux de fréquentation scolaire des 
enfants des ménages bénéficiaires à 
Makélékélé, Bacongo, Moungali, Ta-
langaï, Oyo, Makoua et Mvoumvou. 
Aussi, plusieurs chefs de ménage 
ont investi dans les activités géné-
ratrices de revenus et ont vu leurs 
conditions de vie s’améliorer subs-
tantiellement.
En dépit de toutes ces assurances, 
le projet connait toujours des diffi-
cultés. Sa relance dépend du ver-
sement des fonds de contrepartie 

du gouvernement congolais.  C’est 
ainsi que les délégués de la Banque 
mondiale et de l’AFD invitaient le 
Congo à honorer ses engagements. 
« Les transferts monétaires 
sont interrompus en raison du 
non-versement de la contribution 
financière du Congo sous forme 
de contrepartie. L’AFD invite le 
Congo à tenir ses engagements 
pour l’année 2017 et à assurer un 
financement durable et prédictif 
de sa politique d’action sociale et 
son extension progressive à tous 
les ménages vulnérables », plai-
dait le chef du pôle développement 
humain et durable à l’AFD, Léopold 
Develay. Dans le but de soutenir le 
Congo qui traverse une période dif-
ficile au plan économique et sortir 
de l’impasse dans laquelle le projet 
est plongé, la Banque mondiale et 
l’AFD ont exceptionnellement ac-
cepté de l’accompagner afin de le 
rendre à nouveau opérationnel. La 
Banque mondiale s’était engagée à 
apporter un financement complé-
mentaire permettant de reprendre 
les transferts monétaires et l’AFD 
avait accepté de sursoir à l’engage-
ment de l’Etat congolais en prenant 
temporairement en charge les frais 
de fonctionnement de l’unité de 
gestion du projet.
Pour rappel, l’objectif du projet Li-
sungi dont les activités ont officiel-
lement démarré en janvier 2015 
est de mettre en place les piliers 
essentiels d’un programme natio-
nal de filets sociaux. Il vise, enfin, à 
piloter un programme de transferts 
monétaires pour améliorer l’accès 
aux services de santé et d’éducation 
des ménages les plus pauvres des 
départements pilotes.

Parfait Wilfried Douniama

Une bénéficiaire touchant son allocation à la banque postale de Brazzaville ; crédit photo Adiac 

PROTECTION SOCIALE

Quel avenir pour le projet « Lisungi » ? 
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Une institution financière de la place 
recrute un Gestionnaire RH, Chargé de la 
Paie de l’Administration du Personnel  et 
des Œuvres Sociales.

Qualifications requises :
-Bac + 3 en Finance, Gestion Financière et 
Comptable, Gestion des entreprises, 
Management des Ressources Humaines;
-Avoir une expérience cumulée d’au  moins 
3 ans dans le domaine de la Paie, de 
l’Administration du personnel des Œuvres 
Sociales et des Ressources Humaines en 
générale ; 
-Avoir occupé un poste similaire dans une 
institution financière de la place ou dans la 
zone CEMAC ;
-Avoir une maîtrise parfaite des outils de 
Gestion des Ressources Humaines ;
-Avoir des notions de Comptabilité et de 
fiscalité ;
-Avoir une très bonne maîtrise du logiciel 
de paie (SOPRA BANKING ou DELTA 
BANKING) et de Microsoft Office serait un 
atout; 
-Savoir superviser l’organisation de la paie, 
établir les fiches de paie et les versements 
de salaire, 
-Avoir de très bonne aptitudes organisa-
tionnelles et une excellente capacité 
d’administration
-Savoir préparer tous les documents 
règlementaires liés à la gestion du person-
nel
-Savoir élaborer les tableaux de bords 
sociaux permettant de suivre l’activité du 
personnel (absentéisme, rémunération, 
congés…)

-Savoir collaborer avec les  institutions 
sociales et administratives 
-Savoir garantir l’application de la règle-
mentation sociale et des obligations 
légales au sein de l’établissement
-Avoir le sens du traitement approprié des 
données se rapportant au personnel (confi-
dentialité, protection des données)
-Avoir de très bonnes connaissances en 
français, la maitrise de l’anglais ou du  
chinois serait un atout;
-Etre autonome et capable de travailler 
sous pression
-Avoir le sens des relations humaines, un 
bon esprit d’écoute et des aptitudes en 
gestion de conflits serait un plus ;
- Avoir une honnêteté intellectuelle
-Etre intègre, moral et loyal
-Etre dynamique et mobile
- Avoir l’esprit d’équipe.

COMPOSITION DES DOSSIERS DE 
CANDIDATURE :
-Cv accompagné d’une photo et d’une 
lettre de motivation
-Références des deux précédents 
employeurs
 Les dossiers de candidatures devront être 
envoyés à l’adresse suivante :
 recrutement.talent@yahoo.com au plus 
tard le 01 Septembre 2017 à 17h.
 Aucun dossier ne sera pris en compte 
dépasser ce délai.

NB : seuls les candidats (es) présélec-
tionné (es) seront convoqués pour passer 
le test et les entretiens. Les dossiers de 
candidatures ne seront pas retournés.

Cercle « Gestion & Développement » et le Cabinet JPI

Formation gratuite et de qualité sur le Système comptable 

OHADA révisé à Brazzaville, à Pointe-Noire et à Oyo 

 les 07, 14 et 21 octobre 2017
Cible : étudiants et élèves de l’espace OHADA

Thème : « Les innovations apportées  
par le Syscohada révisé».

Objectif : Donner aux étudiants et élèves les prérequis néces-

saires pour mieux appréhender les cours de comptabilité 

OHADA révisée dès la rentrée 2017-2018 

Inscription et documentation obligatoires : 15 000 F CFA  

(avant le 02 octobre 2017). 

Nombre de places très limité.

Pour toute information complémentaire, veuillez nous contacter :

Tél : 00242 06 666 51 20 / 00242 06 962 00 11  
/ 00242 05 528 55 43

Email: syscohadapourtous@gmail.com

LEADER TRADE MARKET

En sigle « LTM – SARL »

Liquidation et dissolution  de la société LTM – SARL 

suivant le procès verbal du 04 octobre 2016 et 

déposé au Tribunal de commerce de Pointe-Noire 

sous le N° 16DA721, le 11/10/2016.

Liquidateur : Mohamad HTAIT

Tél : 05 561 99 99

ANNONCE LEGALE
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Organisée dans le cadre des 
activités marquant le 57e 
anniversaire de l’indépendance 
du Congo, la 2e édition de 
l’émulation scolaire, qui s’est 
déroulée le 13 août à Brazzaville, 
a couronné 110 meilleurs élèves 
aux CEPE, BEPC et BAC 2017  

Initiée depuis 2016 par le ministère 
de l’Enseignement primaire, secon-
daire et de l’alphabétisation, l’ému-
lation scolaire vise, entre autres, à 
stimuler les valeurs du travail, de 
l’excellence et du mérite des élèves. 
Sur les 110 lauréats congratulés, on 
note 62 jeunes qui ont décroché le 
baccalauréat, toutes séries confon-
dues, avec la mention Bien ou As-
sez-bien. Au Brevet d’études du 
premier cycle (BEPC), ils sont 18 à 
avoir obtenu les bonnes notes. Quant 
au Certificat d’études primaires élé-
mentaires (CEPE), 28 sont issus des 
douze départements du pays. Parmi 
les récompenses, on peut citer des 
diplômes d’honneur, des ordinateurs, 
des kits scolaires et des enveloppes 
financières.
 
Marie Cassandre Yumba et 

Gloire Bonazebi, premiers des 

meilleurs

Meilleure élève au BEPC avec une 

moyenne de 17,83, Marie Cassandre 
Yumba du lycée d’excellence de 
Mbounda, dans le département du 
Niari, a remporté trois prix dont ce-
lui de la meilleure fille. « J’ai obtenu 
plusieurs diplômes d’honneur. Je 
me sens très contente comme tout le 
monde d’ailleurs, je remercie sincè-
rement le gouvernement et je sou-
haite aussi que l’année prochaine ce 
soit pareil. J’encourage ceux qui ne 
sont pas honorés aujourd’hui à faire 
mieux dans l’avenir, puisqu’il y a 
devant nous le Bac. Le secret, c’est le 
travail, toujours le travail, ainsi que 
la prière. »

Au baccalauréat, c’est le jeune Gloire 
Bonazebi de Brazzaville qui a occupé 
la première place avec une moyenne 
de 15,86 (série C). « Je suis très 
content des efforts que j’ai eu à four-
nir durant toute l’année, je remercie 
surtout mon établissement d’origine 
qui m’a aidé à obtenir cette place au 
Bac. Je suis très ému du geste que 
le gouvernement a fait pour les lau-
réats et c’est une bonne initiative. »
Le gouvernement a également 
congratulé le breveté et la brevetée 
les plus âgés ainsi que le meilleur bre-
veté en post-alphabétisation qui se 
sont ajoutés aux treize de chaque dé-

partement. Parmi les récipiendaires 
du CEPE, il y a 16 meilleurs élèves 
en alphabétisation ou rescolarisation 
(CEPE adulte) dont deux autoch-
tones issus des écoles ORA du dépar-
tement de la Likouala.

Les meilleurs enseignants seront 

primés le 5 octobre prochain

À l’origine de l’initiative, le ministre de 
l’Enseignement primaire, secondaire 
et de l’alphabétisation s’est réjoui du 
travail accompli par les animateurs 
de l’alphabétisation et de la résco-
larisation. Selon Anatole Collinet 
Makosso, récompenser les meilleurs 

est une vieille pratique qui s’est forte-
ment enracinée dans la vie de l’école 
congolaise. « Aux différents lauréats, 
je voudrais simplement rappeler 
que l’obtention du Baccalauréat, 
du BEPC ou du CEPE, n’est qu’une 
étape de votre vie scolaire. Vous ne 
devez pas chanter le triomphe ; bien 
au contraire vous avez le devoir 
d’aller plus loin conformément à 
nos ambitions collectives pour notre 
pays et aussi saisissant toutes les 
possibilités mises à votre disposition 
pour conduire le Congo à son émer-
gence », a-t-il rappelé.
Annonçant la congratulation des dif-
férents acteurs du système éducatif 
pour le 5 octobre prochain, à l’oc-
casion de la journée internationale 
de l’enseignant, le ministre a émis le 
vœu de voir le nombre d’élèves lau-
réats augmentés à l’avenir. « Ce sera 
là, la meilleure façon de se convaincre 
de ce que notre système éducatif est 
véritablement en pleine mutation et 
conforme à nos aspirations en ma-
tière de développement économique 
et social », a conclu Anatole Collinet 
Makosso, en présence de son homo-
logue de l’Enseignement supérieur, 
Bruno Jean Richard Itoua, ainsi que 
les représentants de l’Unesco et de 
l’Unicef au Congo.

P. W.D.

Les officiels posant avec les lauréats ; crédit photo Adiac 

ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 

Plus de 100 meilleurs élèves aux différents examens d’Etat récompensés

La cérémonie de remise de ce don a coïncidé avec la clôture 
de l’opération de salubrité « Pas de santé sans propriété », 
organisée du 3 au 13 août au CHU par l’ONG Santé, éducation, 
développement. S’agissant de l’Organisation mondiale de la 
santé (OMS), sa représentante au Congo, Fatoumata Tidiane 
Binta Diallo, a remis à la ministre Jacqueline Lydia Mikolo une 
machine de fabrication de l’hypochlorite de sodium connu 
sous le nom commercial «eau de javel». Cette machine qui 
peut produire 300 litres d’eau de javel en 24 heures, fonc-
tionne juste avec de l’eau et du sel. D’après la représentante 
de l’OMS au Congo, c’est grâce à cette machine que l’épidémie 
de choléra avait été arrêtée à Pointe-Noire, en désinfectant et 
en donnant de l’eau de javel à toutes les familles.
De son côté, le représentant de l’Unicef au Congo, Aloys Kamu-
ragiye, a remis au CHU par l’entremise du gouvernement un 
dispositif de lave main. Le geste de cette agence onusienne a 
été suivi par des sponsors qui ont répondu à l’appel de l’ONG 
« Santé, éducation, développement ». Il s’agit, entre autres, 
de LCB, BCH, CIB et Burop Top qui ont offert des matériels 
d’assainissement, parmi lesquels des cuves pour stocker de 
l’eau courante ainsi que d’autres accessoires.
Rappelons que l’opération de salubrité menée par cette ONG 
dans le cadre de ses activités du 15 août a été très bénéfique 
pour le CHU dont les agents étaient en grève pendant toute 
cette période. Cette action qui mérite d’être pérennisée par 
le CHU a consisté, en effet, à nettoyer et à évacuer tous les 
déchets se trouvant sur les lieux. « Concernant l’opération 
qui vient de s’achever aujourd’hui, nous avons bénéficié de 
l’appui d’une ONG qui, durant dix jours, s’est éclatée dans 
tous les services de notre hôpital pour nous permettre de le 
rendre plus propre qu’avant. Nous avons reçu une main 
d’œuvre importante autour de 500 personnes », s’est réjoui, 
le chef du service hygiène hospitalière du CHU, le Dr Pierre 
Dzon.

P.W.D.

Des partenaires et sponsors 
contribuent à l’amélioration 
des conditions d’hygiène 
L’OMS et l’Unicef ainsi que des sponsors ont offert le 14 août, par le 
biais du ministère de la Santé et de la population, des équipements et 
autres matériels d’assainissement au service d’hygiène hospitalière 
du Centre hospitalier et universitaire (CHU) de Brazzaville .

Installée au 3e niveau du bâtiment à cinq étages du Centre hospitalier 
et universitaire (CHU) de Brazzaville, la structure inaugurée le 14 août 
par la ministre de la Santé et de la population, Jacqueline Lydia Mikolo, 
est la première du genre au Congo  

Une bonne nouvelle pour les ma-
lades présentant des pathologies 
cardiovasculaires aiguës au Congo. 
En effet, le pays vient de se doter 
d’une Unité de soins intensifs car-
diologiques (USIC) qui permettra, 
entre autres, la mise en condition 
et la prise en charge effective des 
patients souffrant des pathologies 
telles que l’insuffisance cardiaque 
aiguë, le trouble du rythme car-
diaque grave, l’embolie pulmonaire, 
l’infarctus du myocarde, le choc 
cardiogénique.
Présentant les caractéristiques de 
cette unité, la cheffe de service de 
cardiologie et médecine interne 
au CHU de Brazzaville, le Pr Suzy 
Gisèle Kimbally Kaky, a justifié 
l’emplacement de cette structure 
à l’autre bout du service par une 
meilleure quiétude des malades. 
Selon elle, l’unité compte quatre 
lits de réanimation équipés d’un 
moniteur multiparamétrique cha-
cun, d’un concentrateur d’oxygène, 
d’un aspirateur. Les autres équipe-
ments étant un défibrillateur prêt 
à l’emploi, l’électrocardiographe 
à trois pistes ; des paravents pour 
assurer l’intimité des malades, un 
chariot de soins, une armoire mo-
bile pour rangement des dossiers 
de malades, deux escabeaux, deux 
fauteuils roulants, une civière.

« Mettre à disposition des 

ressources humaines complé-

mentaires »

Suzy Gisèle Kimbally Kaky a, 
par ailleurs, rappelé que la du-

rée moyenne de séjour à l’USIC 
varie entre quatre et cinq jours. 
Dans le cadre de la poursuite de 
la surveillance clinique, la salle 
mitoyenne de l’USIC comptant 
six lits, sera, a-t-elle indiqué, ré-
servée aux malades ayant passé 
la phase aiguë. « Cependant, le 
fonctionnement de cette USIC 
ne sera effectif qu’après la mise 
à disposition des ressources hu-
maines complémentaires dont 
des paramédicaux. Ainsi, ces 
agents seront au préalable sou-
mis à une formation de sept à 
dix jours », a conclu, la cheffe de 
service de cardiologie et méde-
cine interne.

Accompagnée de la représen-
tante de l’OMS au Congo, Fatou-
mata Tidiane Binta Diallo, et du 
représentant de l’Unicef, Aloys 
Kamuragiye, la ministre de la 

Santé et de la population s’est fé-
licitée de cette initiative des mé-
decins et spécialistes congolais. 
Selon elle qui a procédé à la cou-
pure du ruban symbolique avant 
de visiter les différents compar-
timents de l’USIC, cette innova-
tion pourrait être la première en 
Afrique centrale.« C’est une in-
novation importante dans notre 
pays. Dorénavant, nous avons 
au CHU une unité de soins in-
tensifs cardiologiques. C’est un 
grand pas, c’est-à-dire que vous 
allez avoir un service ouvert 
24h/24. Ce n’est donc pas à négli-
ger », s’est-elle réjouie.

Parfait Wilfried Douniama

CHU DE BRAZZAVILLE

Lancement d’une unité de soins intensifs 
cardiologiques 

La ministre Jacqueline Lydia Mikolo coupant le ruban symbolique/ Crédit photo Adiac
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Une attaque terroriste a eu lieu le 
13 août à Ouagadougou contre le 
restaurant «Istanbul», 
occasionnant 18 morts et 8 
blessés. Parmi les victimes, il y 
aurait au moins un Français. Le 
Quai d’Orsay n’a pas encore 
confirmé l’information.   

Deux assaillants ont été tués dans 
l’opération menée par les forces 
de sécurité. Les blessés, dont plu-
sieurs graves, ont été transportés 
dans la nuit à l’hôpital Yalgado 
Ouedraogo. 
«Mes condoléances aux familles 
des victimes et au peuple burki-
nabè après l’horrible attentat du 
restaurant Istanbul. La France 
solidaire», a tweeté l’ambassa-
deur de France au Burkina Faso 
Xavier Lapeyre de Cabanes. 
«Notre ambassade se tient in-
formé de la situation grâce au 

contact permanent avec les au-
torités locales. Les Français ré-
sidant au Burkina Faso et les 
Français de passage inscrits 
sur le dispositif Ariane ont été 
alertés par l’ambassade, invités 
à éviter le secteur et à rassurer 
leurs proches», peut-on lire sur 
le site de la représentation diplo-
matique française. Ajoutant : «La 
France adresse ses condoléances 
aux familles des victimes. Elle est 
aux côtés du peuple et des auto-
rités burkinabè dans ce moment 
douloureux et se tient prête à 
leur assistance». 
Le président français Emmanuel 
Macron a exprimé sa compassion 
sur les médias français. Il s’est 
entretenu avec son homologuie 
burkinabè, Roch Kaboré. Pour 
le Quai d’Orsay «le risque terro-
riste demeure élevé au Burkina 

Faso, y compris dans la capitale 
Ouagadougou». 
Il recommande «de faire preuve 
de prudence, et de vérifier que les 
lieux publics dans lesquels vous 
vous rendez sont suffisamment 
sécurisés». Par ailleurs, il est «for-
mellement déconseillé» de s’ap-
procher de la «zone rouge» qu’est 
la frontière que partage le Burki-
na Faso avec le Mali, où sévissent 
encore des réseaux djihadistes. 
Il s’agirait d’une attaque djiha-
diste. Le parquet de Paris a ou-
vert une enquête pour actes ter-
roristes à l’étranger en lien avec 
une entreprise terrorsite et asso-
ciation de malfaiteurs terroriste. 
Elle a été confiée à la DIrection 
générale de la sécurité intérieure 
(DGSI) et la Direction centrale de 
la plice judiciaire (DCPJ).

N.Nd.

Après l’attaque perpétrée par les 
djihadistes présumés dans le 
centre de la capitale du Burkina 
Faso, le président malien, 
Ibrahim Boubacar Keïta, a 
affirmé mardi à Ouagadougou 
que les pays du G5 Sahel étaient 
« unis » face au terrorisme.  

« Le G5 Sahel est uni dans 
ces circonstances, nous ne 
baisserons pas les bras, on 
ne nous effraiera pas », a-t-
il dit dans une déclaration à la 
presse. « Ils (les assaillants 
NDLR) ne réussiront pas à 
nous terrer dans nos maisons 
(…). Le G5 Sahel est uni face 
au terrorisme », a martelé le 
président en exercice de cette 
force conjointe, qui s’exprimait 
aux côtés de son homologue 
burkinabè Rock Marc Christian 
Kaboré. Venu « témoigner sa 
solidarité », Ibrahim Boubacar 
Keïta s’était rendu avec le chef 
de l’Etat burkinabé sur les lieux 

de l’attentat.  
Dans le but de faire face à la dé-
gradation de la situation dans 
le centre du Mali, limitrophe du 
Burkina Faso et du Niger, deux 
pays de la région confrontés 
également aux violences djiha-
distes, le G5 Sahel a réactivé 
en février dernier à Bamako, le 
projet de cette force régionale 
conjointe, lancée en novembre 
2015. Malgré cela, cette force 
n’est pas encore opérationnelle 
faute de financement puisqu’à 
peine 50 millions d’euros ont été 
promis sur les 450 jugés néces-
saires. La France qui compte 
déjà 4000 hommes de l’opé-
ration Barkhane dans la zone 
sahélo-saharienne a poussé à 
la création du G5 Sahel. Cette 
force conjointe devrait compter 
5000 hommes.  
À Ouagadougou, la population 
est encore sous le choc après l’at-
taque du dimanche. Les familles 
des victimes ont lors d’une ren-

contre avec le gouvernement, 
réclamé des actions contre les 
commanditaires. « On veut 
vraiment qu’on retrouve les 
commanditaires parce que 
ça nous fait mal qu’à chaque 
fois que cela arrive, qu’on dise 
que c’est un type qui est caché 
en Syrie, au Niger ou ailleurs 
et qu’on ne peut jamais voir 
et après c’est un dossier (…) 
sans suite », a déclaré un étu-
diant burkinabé.
Répondant à cette préoccupa-
tion, le ministre de la sécurité, 
Simon Compaoré, a dit qu’il est 
difficile dans l’immédiat de dé-
terminer les commanditaires. « 
Sur les commanditaires, on 
peut suspecter mais on ne 
peut pas être affirmatif. Ce 
sont des enquêtes qui permet-
tront de savoir qui est derrière 
(…). Cela exige beaucoup de 
collaboration avec d’autres 
pays », a-t-il précisé.      

N.N’G.

Avec son nouveau président Adama Barrow, la Gambie veut 
tourner la page de l’ère Jammeh.  
Le gouvernement a annoncé une révision constitutionnelle. 
L’information a été donnée par le ministre de la Justice, Abu-
bacarr Tambadou, qui a  présenté les dispositions visant à ré-
diger une nouvelle Constitution, en remplacement de l’actuel 
texte qui date de 1997, trois ans après le coup d’Etat militaire 
qui a renversé le président en place Dawda Jawara, et propul-
sé Yahya Jammeh à la tête du pays. La « Nouvelle Gambie»  
est prête à tourner la page. À en croire de nombreux juristes, 
le nouveau texte accorde trop de pouvoir au président et lui 
octroie une trop grande immunité. Actuellement, le chef de 
l’Etat n’a pas de limite de mandat, ce qui a permis à Yahya 
Jammeh d’être élu quatre fois de suite. On espère que la 
nouvelle Constitution sera également l’occasion de changer 
des dispositions controversées notamment la peine de mort. 
Deux ans seront nécessaires pour la mise en place de cette 
nouvelle loi fondamentale. Pendant 18 mois, une commission 
de révision de la Constitution va consulter la population. Le 
texte, une fois rédigé, sera soumis à référendum en vue de 
son adoption.
On pense que la nouvelle Constitution permettra de suppri-
mer certaines failles. Les nouvelles autorités gambiennes ont 
retiré le passeport diplomatique à Yahya Jammeh et à toute 
sa famille, ainsi qu’à 271 membres de son régime. Cette priva-
tion de privilèges risque de compliquer la situation à l’ancien 
président gambien.

N.Nd.

GAMBIE

Une « 3e République» en cours

Réagissant lundi suite à l’attaque 
menée dimanche soir contre le 
café-restaurant Istanbul, le 
président du Burkina Faso, Rock 
Marc Christian Kaboré (notre 
photo)  a condamné cet « attentat 
ignoble » et affirmé dans un 
message sur twitter que son 
pays résistera au terrorisme.  

« Je condamne avec la plus 
grande énergie l’attentat ignoble 
qui a endeuillé Ouagadougou». 
La lutte contre le terrorisme est 
un combat de longue haleine. Le 
Burkina Faso se relèvera de cette 
épreuve car son vaillant peuple 
opposera une résistance sans 
concession au terrorisme », a dé-
claré le chef de l’Etat burkinabè.
Le restaurant Istanbul est situé 
à environ 200 mètres du café 
Cappuccino, qui avait été en jan-
vier 2016 la cible d’une attaque 

djihadiste sanglante, selon un 
mode opératoire similaire, reven-
diquée par al-Qaïda au Maghreb 
islamique (Aqmi). Cette attaque 
avait fait 30 morts et 71 blessés, 
en majorité des étrangers.
L’attaque menée par des djiha-
distes présumés a fait 18 morts et 

une dizaine de blessés, selon le bi-
lan du gouvernement. Le nombre 
des assaillants est inconnu.
Frontalier du Mali et du Niger, le 
Burkina Faso est le théâtre d’at-
taques terroristes régulières de-
puis 2015. 

Nestor N’Gampoula

ATTAQUE DJIHADISTE À OUAGADOUGOU

Le Burkina Faso résistera au terrorisme, 
selon Roch Marc Christian Kaboré

La France solidaire avec le peuple Burkinabè

Le président malien réitère l’unité du G5 sahel 

Le transfert se fera lors du 37e sommet de la SADC qui se tiendra 
en Afrique du Sud à partir du 19 août. Tout est fait pour un trans-
fert de la présidence tournante de la SADC du président sortant le 
roi Mswati III du Swaziland au président sud-africain Jacob Zuma. 
Pour Chazile Magongo, le mandat du Swaziland a été un succès 
car «la nation n’était pas pleinement consciente des opérations 
de l’organisme régional et de la manière dont le pays en tirait bé-
néfice. Le roi Mswati III devrait se rendre en Afrique du Sud le 
18 août pour des entretiens avec les hauts fonctionnaires et les 
ministres».
En 1992, les chefs de gouvernement de la région ont décidé de 
transformer la SADCC en la Communauté de développement 
d’Afrique australe (SADC), en mettant l’accent sur l’intégration 
du développement économique. 
Les objectifs de la SADC 
- Réaliser le développement et la croissance économique, réduire 
la pauvreté, améliorer le niveau et la qualité de vie des habitants 
de l’Afrique australe et de soutenir les personnes socialement dé-
favorisées à travers l’intégration régionale ; 
- Développer des valeurs politiques, des systèmes et des institu-
tions communes; 
-Promouvoir et défendre la paix et la sécurité; Promouvoir le dé-
veloppement autonome sur la base de l’autosuffisance collective 
et l’interdépendance des États membres; 
- Parvenir à une complémentarité entre les stratégies et pro-
grammes nationaux et régionaux; 
- Promouvoir et maximiser l’emploi productif et l’utilisation des 
ressources de la région; 
- Parvenir à une utilisation durable des ressources naturelles et la 
protection efficace de l’environnement et de renforcer et conso-
lider les affinités historiques, sociales et culturelles et des liens 
entre les populations de la région.
Les Etats membres actuels sont : Angola, Botswana, RD Congo, 
Lesotho, Madagascar, Malawi, Ile Maurice, Mozambique, Namibie, 
Seychelles, Afrique du Sud, Swaziland, Tanzanie, Zambie et Zim-
babwe.

Noël Ndong

INTÉGRATION

Le Swaziland cède la 
présidence tournante de  
la SADC à l’Afrique du Sud
La passation  se fera dans quelques jours. «Le roi va faire état des 
avancées faites par le Swaziland et les problèmes majeurs qui doivent 
être suivis», a déclaré le directeur des questions de la Communauté de 
développement d’Afrique australe (SADC) auprès du ministère de la 
Planification économique du Swaziland, Chazile Magongo, dans un 
communiqué.  
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À ceux qui doutaient, ou fei-
gnaient de douter, de la ré-
activité du peuple congolais 

face aux difficultés bien réelles du 
temps présent, le défilé civil et mi-
litaire qui a marqué la journée du 
15 août 2017 a apporté une réponse 
claire. Il a montré, d’une part, la 
discipline des troupes de la force 
publique mais aussi la qualité des 
moyens techniques dont celle-ci dis-
pose pour faire régner l’ordre public 
et, d’autre part, la volonté de la so-
ciété civile de franchir dans la paix 
les obstacles élevés sur notre route 
par la chute brutale des cours des 

matières premières sur les marchés 
mondiaux.
Au terme d’un défilé sobre mais très 
représentatif des capacités dont dis-
posent l’armée, la gendarmerie, la 
police pour assurer la sécurité in-
dividuelle et collective, les citoyens 
se sont mobilisés en masse pour ap-
porter au président de la République 
l’appui qu’il avait sollicité la veille 
dans son Message à la Nation. Pen-
dant près de trois heures des milliers 
d’hommes, de femmes et d’enfants 
se sont pressés devant la tribune of-
ficielle en chantant, en dansant, en 
s’inclinant devant le chef de l’Etat 

et la première dame qui ne dissimu-
laient pas leur plaisir.
Très significatives de cet engage-
ment étaient les affiches et les ban-
deroles qui précédaient chacun de 
ces groupes venus de tous les quar-
tiers de Brazzaville, de tous les dé-
partements du pays, mais également 
de tous les secteurs de la société 
civile : agriculture, industrie, com-
merce, finances, administrations, 
services publics, santé, enseigne-
ment, syndicats, formations poli-
tiques, églises, associations carita-
tives ... Très significatives, en effet, 
car tous appelaient au soutien de 

l’action entreprise par le président 
afin de redresser au plus vite l’éco-
nomie nationale.
L’on ne saurait tirer d’un défilé, aus-
si long et impressionnant soit-il, la 
certitude que la nation congolaise 
résoudra très vite les problèmes 
complexes auxquels elle se trouve 
aujourd’hui confrontée, mais ce que 
l’on peut énoncer, dire, écrire, sans 
risque de se tromper est qu’elle ne 
se laisse pas abattre par les vents 
mauvais qui soufflent sur sa route.
Plus que jamais, par conséquent, 
tous les espoirs sont permis.
 Les Dépêches de Brazzaville

Mobilisation
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VENTE PUBLIQUE 
L’Ambassade des Etats-Unis d’Amérique porte à la connaissance du 
public qu’elle organise une vente aux enchères spéciale le samedi 26 
Aout 2017 dans l’enceinte de son entrepôt sis, rue Léon Jacob face  
Société AFRIC à MPILA. La vente commencera à 9h00. 
Les biens suivants seront mis en vente: 
-Des meubles de maison et de bureau 
-Des appareils électroménagers 
-Des ordinateurs et imprimantes 
-Des aspirateurs 
-Des matériaux de construction 
-Des groupe électrogènes 
-Des véhicules 

Toutes les personnes intéressées sont priées de se rendre au lieu indiqué 
ci-dessus, le Jeudi 24/08/2017 et Vendredi 25/08/2017 de 9H00 à 
18H00 pour visiter les articles et prendre connaissance des conditions de 
vente. 
N.B. Tous les participants devront passer par le contrôle de sécurité 
pour avoir accès au lieu de la vente. Mode de paiement: EN ESPECES 
(Fcfa Uniquement) SUR PLACE!!! 

VENTE PUBLIQUE 
The U.S. Embassy Brazzaville will hold an auction sale on August 26th, 
2017 at 09:00. New and used items will be sold. All interested persons 
are encouraged to preview the items on August 24th and 25th from 
09:00 to 18:00. 
Items for sale: residential and office furniture, appliances, vacuum 
cleaners, computers, printers, building materials, generators and a Ford 
Explorer. 
Location: Embassy Warehouse: Léon Jacob Street, opposite Company 
AFRIC in Mpila. Photo ID’s will be required to enter the facility. 
** All sales are final and CFA payment is due at the time of winning

AMBASSADE DES ETATS-UNIS D’AMÉRIQUE 

Brazzaville, République du Congo
Une institution financière de la place 
recrute un Gestionnaire RH, Chargé de la 
Paie de l’Administration du Personnel  et 
des Œuvres Sociales.

Qualifications requises :
-Bac + 3 en Finance, Gestion Financière et 
Comptable, Gestion des entreprises, 
Management des Ressources Humaines;
-Avoir une expérience cumulée d’au  moins 
3 ans dans le domaine de la Paie, de 
l’Administration du personnel des Œuvres 
Sociales et des Ressources Humaines en 
générale ; 
-Avoir occupé un poste similaire dans une 
institution financière de la place ou dans la 
zone CEMAC ;
-Avoir une maîtrise parfaite des outils de 
Gestion des Ressources Humaines ;
-Avoir des notions de Comptabilité et de 
fiscalité ;
-Avoir une très bonne maîtrise du logiciel 
de paie (SOPRA BANKING ou DELTA 
BANKING) et de Microsoft Office serait un 
atout; 
-Savoir superviser l’organisation de la paie, 
établir les fiches de paie et les versements 
de salaire, 
-Avoir de très bonne aptitudes organisa-
tionnelles et une excellente capacité 
d’administration
-Savoir préparer tous les documents 
règlementaires liés à la gestion du person-
nel
-Savoir élaborer les tableaux de bords 
sociaux permettant de suivre l’activité du 
personnel (absentéisme, rémunération, 
congés…)
-Savoir collaborer avec les  institutions 

sociales et administratives 
-Savoir garantir l’application de la règle-
mentation sociale et des obligations 
légales au sein de l’établissement
-Avoir le sens du traitement approprié des 
données se rapportant au personnel (confi-
dentialité, protection des données)
-Avoir de très bonnes connaissances en 
français, la maitrise de l’anglais ou du  
chinois serait un atout;
-Etre autonome et capable de travailler 
sous pression
-Avoir le sens des relations humaines, un 
bon esprit d’écoute et des aptitudes en 
gestion de conflits serait un plus ;
- Avoir une honnêteté intellectuelle
-Etre intègre, moral et loyal
-Etre dynamique et mobile
- Avoir l’esprit d’équipe.

COMPOSITION DES DOSSIERS DE 
CANDIDATURE :
-Cv accompagné d’une photo et d’une 
lettre de motivation
-Références des deux précédents 
employeurs
 Les dossiers de candidatures devront être 
envoyés à l’adresse suivante :
 recrutement.talent@yahoo.com au plus 
tard le 01 Septembre 2017 à 17h.
 Aucun dossier ne sera pris en compte 
dépasser ce délai.

NB : seuls les candidats (es) présélec-
tionné (es) seront convoqués pour passer 
le test et les entretiens. Les dossiers de 
candidatures ne seront pas retournés.

AVIS DE RECRUTEMENT 

Dans un discours prononcé à 
l’occasion de la célébration du 
57e anniversaire de 
l’indépendance de son pays 
célébré le 13 août, le chef de 
l’Etat, Faustin Archange 
Touadéra, a averti que la justice 
sera « implacable », envers les 
groupes armés qui ravagent la 
Centrafrique.  

« Je demande aux groupes ar-
més d’arrêter toutes les hostili-
tés, conformément à leurs enga-
gements », a déclaré le président 
Faustin-Archange Touadéra. « Je 
demande aux commanditaires 
des crimes d’arrêter leurs ma-
chinations et artifices coupables, 

car la justice sera implacable », 
a-t-il martelé, renouvelant des ap-
pels déjà exprimés depuis plusieurs 
mois à « zéro impunité » envers les 
groupes armés. Une Cour pénale spé-
ciale (CPS), qui doit instruire et juger 
les multiples crimes contre l’huma-
nité et les crimes de guerre commis 
en Centrafrique depuis 2003, devrait 
commencer son travail d’enquête 
vers octobre 2017. La population s’at-
tend à ce que justice soit faite concer-
nant ces crimes parce que selon un 
rapport publié début août l’ONG 
Enough Project qui cartographie 
quatorze milices et quatre groupes 
politico-militaires, les groupes armés 
en Centrafrique ont « proliféré, impo-
sant de facto une partition du pays. 
De même, ils ont fait de « la préda-

tion économique (notamment l’or 
et le diamant) un élément central 
de leur stratégie », souligne le texte.
La Centrafrique peine à sortir du 
conflit entamé avec le renversement 
en 2013 du président François Bo-
zizé par l’ex-Séléka, entraînant une 
contre-offensive des anti-Balaka. Et 
depuis plusieurs mois, ce pays est en 
proie à un regain de violences, dans 
le centre (Bangassou en mai, Bria 
en juin, Kaga-Bandoro en juillet), et 
dans l’est (Zémio en juin). Les tue-
ries perpétrées dans ces localités et 
à travers le pays ont fait au moins 
60 morts depuis début juillet. Seule 
Bangui, la capitale centrafricaine, 
est épargnée par ces violences qui 
touchent le reste du pays.

Nestor N’Gampoula

Dans une lettre ouverte adressée 
au secrétaire général des 
Nations unies, Antonio Guterres, 
les six organisations 
humanitaires dont Action contre 
la Faim et Première urgence, l’« 
implorent » d’agir 
immédiatement pour faire face à 
la situation sécuritaire et 
humanitaire en Centrafrique.  

Estimant que le conflit dans ce pays 
a atteint « le même niveau » de vio-
lences qu’en 2013 au plus fort des 
massacres de masse entre milices 
Séléka défendant les musulmans 
et anti-Balaka, majoritairement ani-
mistes et pro-chrétiens, les ONG 
indiquent qu’il y a « au moins 821 

tués depuis le début de l’année » « 
À cette époque, les Nations unies 
avaient déclaré un niveau d’ur-
gence 3 (…). Nous vous implo-
rons de prêter la même attention 
à la crise subie par des millions 
de personnes qui souffrent dans 
ce pays », écrivent les signataires 
de la lettre. Ils déplorent le sous-fi-
nancement de l’aide humanitaire, 
alors que la moitié des Centrafri-
cains en dépendent. « Le mandat 
de la mission des Nations unies 
pour le maintien de la paix (Mi-
nusca) pour protéger les civils 
n’est pas rempli en raison d’un 
manque de ressources humaines 
et financières », poursuivent les 
humanitaires, au sujet de cette 

force de 12.500 hommes.
Les ONG qui sont elles aussi cibles 
des violences en Centrafrique, « de-
mandent instamment » au secré-
taire général de l’ONU de permettre 
à cette force internationale d’avoir 
les moyens de son mandat. Elles 
souhaitent par ailleurs qu’Antonio 
Guterres puisse s’assurer que la 
« Minusca soutient les Centrafri-
cains et leurs représentants dans 
la mise en œuvre de la résolution 
politique du conflit ». Cette lettre 
est envoyée en copie au chef des 
opérations de maintien de la paix 
des Nations unies, Jean-Pierre La-
croix et au responsable des affaires 
humanitaires, Stephen O’Brien.

N.N’G.

La justice sera implacable envers les groupes 
armés

Six ONG demandent à l’ONU de prendre des mesures 
immédiates

La violence emboite le pas au dialogue en Centrafrique et les groupes ar-
més s’imposent par leurs canons pour profiter de l’économie de guerre. Dans 
cette boîte à crabes, la population est exigeante. Profitant de son discours 
de circonstance, le président Faustin Archange Touadera a exhorté ses com-
patriotes à ce que « la solidarité autour des questions d’intérêt national 
soit pérennisée et renforcée en vue de la consolidation de la démocratie 
». Il a encouragé la classe politique au « sens patriotique ». À la presse, « je 
les exhorte à recentrer le débat sur ce qui peut nous unir au lieu de 
s’attarder sur ce qui peut nous diviser ».
Par ailleurs, estimant que les agissements de certains compatriotes sur les 
réseaux sociaux nuisent à la Centrafrique, « je demande à certains compa-
triotes malintentionnés d’arrêter de projeter une mauvaise image du 
pays sur les réseaux sociaux », a-t-il réclamé.
Aux groupes armés qui excellent dans les exactions des droits de l’Homme, 
le président centrafricain a prévenu que « la justice sera implacable ». Ce-
pendant, à côté des avertissements, Touadera a annoncé des mesures : 
« Bientôt, la Commission Vérité, Justice, Réparation et Réconciliation 
sera mise en place pour apporter des réponses aux préoccupations des 
compatriotes ».
Au plan économique, les opérateurs bénéficieront de subventions pour re-
lancer leurs activités. « Pour faciliter cette reprise, j’ai instruit le gou-
vernement aux fins de leur apporter son aide à travers le paiement de 
leurs créances », a-t-il informé.
Sur la toile, cette déclaration de la 57e commémoration de l’indépendance 
a été diversement interprétée. « Discours pertinent. Place maintenant à 
l’action et aux actes concrets », a souligné Franck-Anthony Nganawara. 
Pour d’autres, « c’est du déjà-entendu ». Dans son discours, le chef de l’Etat 
n’a pas évoqué des mesures pour relever le système éducatif qui a donné un 
résultat catastrophique au Bac 2017.
Après 57 ans d’indépendance, la RCA est à l’image même de la Françafrique 
et en dépit de ses potentiels, elle croule sous le poids d’une extrême pau-
vreté. Ses présidents se succèdent soient par coups de canon ou d’élections 
générales. L’intervention du président Touadera n’a pas eu d’impact car, elle 
a été faite exclusivement en français et pas en langue nationale.

RJDH

ACTUALITÉ DE LA CENTRAFRIQUE

Les mises en garde et souhaits 
du président Touadera
Les centrafricains ont une nouvelle fois commémoré les 57 ans de leur 
indépendance, ce 13 août, dans la sobriété. À cette occasion, le chef 
de l’Etat, Faustin Archange Touadera, a adressé un discours à ses 
compatriotes en mettant en garde les groupes armés et les 
internautes.  
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Comme de nombreux passionnés 
d’art africain, l’ambassadeur 
extraordinaire et plénipotentiaire 
du Japon au Congo, Hiroshi Karube 
a mis à profit son séjour à 
Brazzaville ce mercredi 16 août 
pour aller découvrir les œuvres du 
musée Galerie du Congo située 
dans les locaux du quotidien, « Les 
Dépêches de Brazzaville ».  

En compagnie du directeur des ré-
dactions, Emile Gankama, l’ambas-
sadeur a visité tour à tour la grande 
salle de rédaction du quotidien, puis 
la salle de réunion où les journalistes 
tiennent chaque matin la Conférence 
de Rédaction pour organiser le trai-
tement de l’actualité. En effet, dans 
cette salle, les rédacteurs se réu-
nissent chaque matin pour organiser 
le contenu du journal à paraître le 
lendemain. Ils se répartissent le tra-
vail entre eux afin d’établir un menu 
général qui devient le menu définitif.
Au musée Galerie du Bassin du 
Congo se trouve un espace de re-
création et d’expression ouvert au 
public. L’ambassadeur du Japon s’est 
dit impressionné et très ému devant 
l’exposition des œuvres d’art où les 
émouvants témoignages de cultures, 
de croyances et rites ancestraux 

(masques, statues, lances et cou-
teaux, monnaies et tissus tradition-
nels…) côtoient les chefs-d’œuvre 
de la célèbre Ecole de peinture de 
Poto-Poto, les esquisses, dessins et 
tableaux de Marcel Gotène, Rémy 
mongo Etsion, Bill kouelany, Rhode 
Makoumbou, etc. « Cette visite m’a 
permis de comprendre en profon-
deur la société congolaise ainsi 
que le rôle joué par la presse », a 
déclaré l’ambassadeur au cours d’une 
interview.
Parlant des relations entre le Japon 
et le Congo jugées au beau fixe, le 
diplomate Japonais basé à Kinshasa 
a tout de même déploré l’absence 

d’ambassadeur à Brazzaville. Par ail-
leurs, il a dit la détermination de son 
pays à poursuivre la coopération avec 
le Congo dans plusieurs domaines.
La République du Congo et l’Etat 
japonnais ont établi leurs relations 
diplomatiques en août 1968. Cepen-
dant, la coopération entre les deux 
pays peine à se développer, et de-
meure en deçà des attentes. Toute-
fois, les deux pays entretiennent de 
très bonnes relations, caractérisées 
par le soutien réciproque des candi-
datures au sein des organisations in-
ternationales, ainsi que par l’échange 
des visites au sommet de l’Etat.

Yvette Reine Nzaba

DÉCOUVERTE

L’ambassadeur du Japon au musée Galerie du Bassin du Congo

L’Ambassadeur admire les statuettes/crédit photo adiac

C’est à l’occasion de la onzième 
édition de l’élection Miss 
indépendance, organisée le 13 
août dans la salle des banquets 
du Palais des congrès de 
Brazzaville, sous le haut 
patronage de la première dame 
du Congo, Antoinette Sassou 
N’Guesso, marraine de ce 
concours de beauté, que Christie 
Massa a été élue  

Pour la onzième fois consécutive 
l’association Lumières d’Afriques, 
qui ne veut pas déroger à son de-
voir, a magnifié la beauté en orga-
nisant une compétition de beauté 
mettant aux prises vingt-deux 
filles résident toutes à Brazzaville.
La particularité de cette soi-
rée c’est que cette élection est 
consacrée à la femme ; tout a été 
fait en son honneur. Le thème à 
débattre a porté sur la violence 
faite à la femme. Les tenues ont 
été conçues par les femmes, la 
salle décorée par les femmes, 
les artistes retenues ont été ex-
clusivement du genre féminin et 
pour cette édition l’association 
Lumières d’Afriques a décidé de 
consacrer le pagne africain.
La compétition a connu cinq sorties à 
l’issue desquelles le jury composé de 
sept membres et présidé par Clesh 
Atipo Ngapy, sous l’œil vigilant de 
l’huissier de justice, maître Ange Ma-
tondo Ngoma, a choisi les candidates 
suivantes :
Miss indépendance : Natanaelle 
Christie Massa Elinga, 19 ans, 
1m77, 58kg, détentrice d’un bac-
calauréat A4 ;
1ère dauphine : Christanée Andrea 
Nephtalie Lemvo, 19ans, 1,79m, 
64kg,  élève en terminale D ;
2e dauphine : Soleya Boukono, 
21 ans, 1,71m, 54kg, étudiante en 

première année de droit ;
Miss élégance : Merveille 
Gnanga, 22 ans, 1,80m, 61kg, dé-
tentrice d’un baccalauréat A4 ;
Miss charme : Chidelvie Mpan, 
24 ans, 1,74m, 62 kilos, étudiante 
en 3è année de technique admi-
nistrative ;
Miss Fair-play : Solia Bamba, 
22 ans, 1,83m, 62kg, étudiante en 
deuxième année à l’Institut supé-
rieur de gestion (ISG).
Émue et satisfaite après son 
sacre, Christie Massa, s’est dit 
être l’ambassadrice de la beauté 
indépendance.

Des offres aux lauréates

L’autre partie de ce concours, ce 
sont les offres que les donateurs 
donnent aux lauréates. Pour 
cette enième édition, Antoinette 

Sassou N’Guesso, épouse du chef 
de l’Etat, offre à la Miss un voyage 
d’une semaine à Dubaï avec un 
accompagnateur et une semaine 
à Dakar tout frais inclus aux deux 
dauphines. Eugénie Mouamba 
épouse du Premier ministre ac-
corde une somme de 2 millions 
à la Miss indépendance. Les 
conseillers du Premier ministre 
donnent une somme de 500.000 
FCFA à chaque dauphine. Le mi-
nistre des Zones économiques 
spéciales (ZES) offre un chèque 
de 1 million de FCFA et une do-
cumentation d’initiation à la po-
litique des ZES. La ministre de 
la Jeunesse et de l’éducation ci-
vique un séjour d’une semaine 
à la Miss à Owando où va se dé-
rouler la 5è édition de la colonie 
des vacances, et également un 

lot de 20 drapeaux pour per-
mettre à la Miss d’accomplir son 
rôle d’ambassadeur de la beauté 
de l’indépendance. La ministre 
de l’Economie forestière done 
à la Miss indépendance et à ses 
deux dauphines, une table à 
manger, chacune, taillée en bois 
massif du Congo. La ministre de 
la Promotion de la femme et de 
l’intégration de la femme au dé-
veloppement accorde à la Miss 
et à ses deux dauphines 1 kit de 
coiffure complet d’une valeur de 
1.500.000 FCFA composé d’un 
fauteuil, un sèche-cheveux, une 
tendeuse, etc. La ministre des 
Petites et moyennes entreprises 
accorde à la Miss tous les soins 
de visage, de coiffure, pédi-
cure, maiucure, pendant 6 mois 
à la Miss et pendant 4 mois aux 

deux dauphines au salon Pau-
line. La ministre du Tourisme et 
des loisirs offre à la Miss et à ses 
deux dauphines une escapade à 
Conkouati. La directrice du ca-
binet du ministre de la Culture 
et des arts offre un ordinateur et 
une visite à Loango à la Miss.
Les sociétés et autres fondations 
et particuliers ont promis égale-
ment à la Miss indépendance. 
La soirée a été animée respec-
tivement par Queen Tawa, ar-
tiste musicienne et styliste, fruit 
de Pembey Sheiro, et Charles 
Tchicou ; Sheryl ; la puissante 
Laurna de l’écurie Doumousson 
et la chorégraphie de jeunes filles 
(Art’s consulting) un groupe créé 
en 2003 à l’Île Maurice, qui a pré-
senté la danse exotique.

Bruno Okokana

MISS INDÉPENDANCE 2017

Natanaelle Christie Massa Elinga la plus belle

La première dame du Congo posant avec les six lauréates et le président du comité d’organisation Miss indépendance /Adiac 

Laurentine Milebo avait 63 ans. Il y a déjà deux ans, la scène de 
vie de la comédienne congolaise a affiché le mot fin dans le cœur 
des cinéastes.  

 Ce jeudi 17 août, le monde 
du cinéma et les cinéphiles 
des années 90 vont commé-
morer les 2 ans de la mort de 
Laurentine Milebo. Un triste 
anniversaire auquel se join-
dront les organisateurs de la 
Guinguette africaine de Su-
resnes. Ils vont rendre, lors 
de la « Journée culturelle » 
du 19 août, un vibrant hom-

mage à la défunte cinéaste.
Les cinéphiles se souviennent encore de la comédienne congo-
laise. Sa dernière apparition était dans les films tels que « 
Qu’est-ce qu’on a fait au bon dieu ? » ou encore, « Case départ ». 
Laurentine Milebo avait tiré sa révérence le lundi 17 août 2015, 
à l’hôpital de Saint-Rémy-l’Honoré dans le département des Yve-
lines en France.
Avec elle, nous gardons en mémoire de nos box-offices, ses mé-
morables répliques dans la comédie Black Mic-mac 2 (1988), 
dans Ripoux contre ripoux de Claude Zidi l’année suivante, L 
627 (1992) ou encore Elisa (1995). Nous avons également le 
souvenir de son tournage dans Barbecue-Pejo, Djib et Mama 
Aloko. En 2001, elle avait incarné Ma Sali dans un téléfilm très 
remarqué de France 2, Fatou la Malienne.
A jamais chère « Tantine ! »

 Marie Alfred Ngoma

HOMMAGE

La cinéaste Laurentine Milebo 
aurait eu 65 ans en 2017
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La croisade d’évangélisation, organisée par la division de 
l’Armée du salut de Pointe-Noire du 6 au 13 août, a rempli 
toutes les promesses en termes d’affluence et du nombre 
d’âmes reconverties.

«Un peuple réveillé » a été le thème de la 3e édition de la croi-
sade d’évangélisation qui a connu cette année la participation 
des majors Randell et Charlène Polsley venus de Chicago aux 
États-Unis pour prier avec les fidèles du Congo.
Pendant une semaine, les salutistes, les  chrétiens des confes-
sions religieuses amies et les âmes en quête de reconversion 
ont été nourris à la parole divine, une croisade consacrée aux 
héros de la foi. L’Armée du salut, qui est par essence une Église 
de la rue, a choisi l’école 31 Décembre de Tié-Tié pour exhor-
ter et édifier les chrétiens par la parole de Dieu et aussi amener 
les âmes errantes à la reconversion.  C’est le message délivré 
par Hervé Michel Ahouyanganga, leader de la division de l’Ar-
mée du salut de Pointe-Noire et les hommes de Dieu pendant 
une semaine aux sons de la chorale divisionnaire, des tambou-
rinaires, des porteurs de flambeau et des autres chantres de 
l’Éternel.
Seulement, chaque chose ayant un début et une fin, le di-
manche 13 août est intervenue la clôture de la croisade avec, 
pour les hommes de Dieu, le sentiment du devoir accompli, et, 
pour les fidèles, la satisfaction de s’être nourris et abreuver à 
la parole vivifiante de Dieu. Divers dons ont été faits aux hôtes 
américains tels que le trophée de la carte du Congo, symbole 
de l’unité et de la fraternité remis par les capitaines Hervé Mi-
chel et Naty Dorcas Ahouyanganga aux sons de la chanson pa-
triotique du Congo entonnée par les fidèles. Très touché par la 
marque de sympathie et d’amour des Congolais, le couple Ran-
dell et Charlène Polsley a promis revenir au Congo, un pays 
agréable aux habitants très hospitaliers. « À notre retour à 
Chicago, nous allons témoigner aux salutistes américains 
votre amour fraternel, votre gaieté et votre joie communi-
cative ». 
En faisant le bilan de la croisade, Michel Ahouyanganga a dit 
que la présente croisade dépasse de loin les deux autres orga-
nisées auparavant en termes d’impact et de succès.

Hervé Brice Mampouya

Organisé par les cabinets 
Carrière-emploi et Folega RH, le 
forum « Optimise ta carrière » qui 
s’est tenu le 12 août à Pointe-
Noire a été pour de nombreux 
jeunes comme un trait d’union 
entre le besoin et l’offre d’emploi.  

La problématique de l’orienta-
tion professionnelle est un phé-
nomène qui surgit dans le milieu 
des jeunes avant et après l’obten-
tion de leur diplôme. Ces jeunes 
diplômés en quête de formation 

et d’orientation se retrouvent 
face à des choix qui doivent dé-
terminer la bonne ou la mauvaise 
gestion de leur carrière. Un choix 
pas facile à faire qui les amène à 
se poser des tas de questions, no-
tamment Quelle formation suivre 
par rapport aux compétences ac-

quises ? Quelle filière par rapport 
à l’évolution socio-technologique 
du marché de l’emploi ? Quelle 
réorientation après une période 
de chômage pour ceux qui ont 
déjà exercé quelque part ? Com-
ment monter un dossier de com-
pétence ? Comment rédiger un 
CV et une lettre de motivation ?
En effet, ce forum leur a permis 
d’avoir toutes les réponses à leurs 
questions, ils ont surtout bénéfi-
cié des conseils et du coaching 
des professionnels, notamment 

des responsables des ressources 
humaines et experts de recru-
tement. Aujourd’hui, grâce à ce 
forum, ces jeunes diplômés en 
quête de formation et d’orien-
tation peuvent s’accrocher aux 
wagons du marché du travail. Car 
ils se sont expérimentés et ga-

gnés en confiance. Les échanges 
avec les experts de recrutement 
leur ont également permis de se 
mettre en situation face à un re-
cruteur. « Je suis très content 
d’avoir participé à ce forum. 
Ce genre d’activité devrait se 
répéter afin de permettre aux 
jeunes que nous sommes d’op-
timiser nos chances de recru-
tement, j’ai appris comment 
établir un bon CV gagnant, 
comment bien rédiger une 
lettre de motivation en fonction 
du secteur d’emploi, du profil 
et des attentes de l’offre», a dit 
Christian, un jeune diplômé en 
quête d’emploi.
Dans son intervention, Boris Olon-
do, DRH à Weatherford, pense 
que ce forum devient comme 
une plate-forme incontournable, 
qui donne de l’accompagnement 
aux demandeurs d’emploi vers 
l’obtention d’un emploi. « Se for-
mer est une bonne chose, car 
aujourd’hui de nombreux CV 
sont mis à côté parce qu’ils sont 
mal formulés et mal présentés. 
Ce forum a donc appris à ces 
jeunes de comprendre com-
ment faire un bon CV, les élé-
ments qui s’intègrent dans un 
CV gagnant et bien d’autres », 
a-t-il indiqué. Notons que ce fo-
rum a pour objectif d’optimiser 
la carrière des jeunes, de les inci-
ter à l’orientation professionnelle 
et de les accompagner dans leur 
démarche de recherche d’emploi.

Hugues Prosper Mabonzo

Le préfet du département du 
Kouilou, Fidèle Dimou, a 
formulé ce vœu le 15 août à 
l’occasion d’une rencontre 
au siège de la préfecture  de 
ce département dans le 
cadre de  la célébration du 
57e  anniversaire de 
l’indépendance de la 
République du Congo.  

Dans son mot de circonstance, 
Fidèle Dimou a rappelé que le 
président de la République, 
Denis Sassou N’Guesso, a fait 
dans son discours l’éloge de 
la date anniversaire de l’in-
dépendance congolaise le 15 
août 1960 en insistant sur la 
symbolique de cette date.  Le 
préfet a expliqué qu’à  son 
tour, en sa qualité de représen-
tant de l’État dans ce départe-
ment, il lui revient donc d’in-
viter ses chers compatriotes à 
approfondir la méditation  sur 
le message du président de 
la République. « Nous avons 
longtemps caressé l’espoir 
qu’il aurait le second cy-
cle de la municipalisation 
accélérée qui devrait logi-
quement commencer par 
le Kouilou pour mettre ce 

département au diapason 
des autres départements en 
matière d’infrastructures et 
d’équipements collectifs. Le 
président de la République 
lui même y croyait ferme-
ment. C’était sans compter 
avec les aléas du destin qui 
ont assombri nos espoirs 
avec la crise économique 
financière internationale et 
surtout à travers la sous-ré-
gion de la Cémac, victime de 
la chute des cours de pétrole 

», a déclaré le préfet.
Pour le préfet, le président de 
l’a bien signifié que cette crise 
n’est pas insurmontable et non 
plus une fatalité. Deux projets 
ne font l’objet d’aucun doute 
pour entretenir cette flamme 
de l’espoir chez les habitants 
du Kouilou en particulier et 
ceux du Congo en général, 
notamment la construction de 
la zone économique spéciale 

de Pointe-Noire dont la plus 
grande partie est située au 
Kouilou ainsi que le barrage 
de Sounda dont les études de 
faisabilité sont bouclées. Les 
deux projets permettront  au 
département du Kouilou de 
connaître un essor important  
dans son industrialisation et 
sa modernisation avec à la clé 
la création de nombreux em-
plois. Rappelons que Fidèle 

Dimou est le premier préfet à 
travailler en ces lieux  depuis 
le départ du dernier adminis-
trateur colonial de Loango. 
C’est sur ce site actuel de la 
préfecture du Kouilou que se 
trouvaient les bureaux d’Al-
bert Dolisie, premier adminis-
trateur de Loango en 1883, et 
plusieurs sociétés commer-
ciales.

Séverin Ibara

KOUILOU

Fidèle Dimou appelle la population à méditer sur le message  
du président de la République

La photo de famille

FORMATION 

Les jeunes diplômés outillés pour  
la recherche d’emploi

Les participants au forum «Optimise ta carrière»/ crédit photo Adiac

RELIGION

Les salutistes clôturent 
leur croisade en beauté
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Tout commence le 14 août, 
date de l’arrivée à 
Brazzaville du ministre 
d’État chargé des Affaires 
culturelles, André Malraux, 
représentant le chef de 
l’État français, Charles de 
Gaulle. Et le dimanche 15 
août, jour de 
l’indépendance, est donc 
l’une des journées les plus 
longues du périple entamé 
en Afrique centrale par le 
ministre d’État français qui 
formalise le passage à 
l’indépendance des 
anciennes colonies.

Pour l’abbé Fulbert Youlou et à 
cause des raisons économiques, 
les cérémonies seront bien là 
mais elles devraient cependant 
avoir des ampleurs quelque peu 
réduites ce jour en attendant 
les fastes plus tard. Tout com-
mence à minuit dans les jardins 
de la résidence du haut commis-
saire où ont eu lieu les premiers 
discours. Celui d’André Malraux 
et celui de l’abbé Fulbert Youlou 
qui soulignait : « Notre acces-
sion à l’Indépendance se 
réalise dans la paix et l’uni-
té, en complet accord avec 
la France à laquelle nous 
adressons notre gratitude et 
notre affection ».
Ensuite, l’abbé Fulbert Youlou a 
rendu un hommage appuyé au 
chef de l’État français : « Dans 
cette heure historique, nos 
pensées se tournent vers le 
général de Gaulle, l’homme 
de Brazzaville, le glorieux 
artisan de notre liberté et 
notre indépendance ». Ain-
si, près de 100 coups de canon 
ont été tirés. Et dans la ville 
résonnent les tam-tams de la 
jouissance populaire. André 
Malraux a passé la nuit à la 
« Case De Gaulle ». À 8 heures, 

l’abbé Fulbert Youlou, accompa-
gné du ministre André Malraux, 
a participé en la basilique 
Sainte-Anne de Brazzaville à 
la messe célébrée par Mgr Mi-
chel Bernard, l’archevêque du 
Congo. La cérémonie officielle 
s’est déroulé ensuite au centre-
ville de Brazzaville où tous les 
officiels congolais ainsi qu’une 
foule nombreuse sont massés. 

La première allocution est pro-
noncée par l’envoyé du général 
De Gaulle qui, dans une envolée 
lyrique, a déclaré : « Cette nuit 
a retenti la salve solennelle 
qui salue l’indépendance 
des peuples et qui retenti-
ra dans la mémoire de vos 
enfants, comme celle qui sa-
luait jadis la naissance des 
rois ». Puis poursuit l’orateur : 
« La France vous lègue des 
organisations économiques, 

administratives et finan-
cières. Celles-ci furent au 
service de l’État français 
parfois assez noblement. Les 
voici au service de la Répu-
blique du Congo : ce n’est 
pas un transfert d’attribu-
tions, c’est un transfert de 
destin ».
Et le président Fulbert Youlou, 
sous un tonnerre d’applaudis-
sements, de lancer à la foule 

: « Cette indépendance de 
la République du Congo, 
mes chers concitoyens, je la 
proclame solennellement et 
universellement ». La céré-
monie est ensuite agrémentée 
par un défilé militaire de l’armée 
de la Communauté. Un peu plus 
tôt dans la matinée, l’Assemblée 
nationale, sous la direction de 
son président, Alphonse Mas-
samba-Débat, s’est réunie en 

session extraordinaire. Après 
lecture du message du général 
de Gaulle, puis un discours du 
premier président de la Répu-
blique, l’Assemblée ratifie par 
un vote unanime les nouveaux 
accords que viennent de signer 
le chef de l’État Fulbert Youlou 
et Jean Foyer, secrétaire d’État 
chargé des Relations avec les 
États de la Communauté (gou-

vernement de Michel Debré).

Cette journée était 

loin de s’achever

Le cortège officiel se rend ain-
si au square De Gaulle, où un 
buste a été dressé en 1959, en 
hommage au héros de la France 
libre. Le président de la Répu-
blique, accompagné d’André 
Malraux, suivi de la délégation 
française, de Joseph Kasa-Vu-

bu, président de la République 
congolaise d’Outre-Pool, qui a 
franchi le fleuve pour l’occasion, 
a visité les quartiers « noirs» de 
la ville, Poto-Poto et Bacongo. 
Et ils sont très acclamés par la 
foule. En passant, ils ont mar-
qué un arrêt devant la statue 
de l’explorateur franco-italien, 
Savorgnan de Brazza, au centre-
ville puis à la place de la Mairie.  
André Malraux a repris la parole 
pour vanter le courage extraor-
dinaire du général De Gaulle.
Ainsi, le président Fulbert 
Youlou n’a pas hésité à glori-
fier l’homme de Brazzaville :  « 
Lorsque, voici vingt ans, le 
28 août 1940, le Congo, à 
l’appel d’une voix lointaine 
venue de Londres alors en 
pleine tourmente, décidait 
de se rallier à la France-
Libre, une ferveur unanime 
a uni tous les habitants de 
ce pays, Européens et Afri-
cains, pour le combat en fa-
veur de la liberté du monde. 
Alors, Brazzaville, modeste 
chef-lieu de l’Afrique équa-
toriale française, voyait peu 
à peu son nom prendre un 
lustre nouveau en tant que 
capitale de la France libre 
et combattante ». Il était près 
de 20 heures, la fête battait déjà son 
plein dans les quartiers de la capi-
tale. Pour la délégation française 
et les officiels congolais, la journée 
s’est terminée par une grande ré-
ception dans les jardins du palais 
du haut commissaire général, de-
venu depuis cette nuit, la résidence 
du président de la République du 
Congo.
Ce jour même, le gouvernement 
congolais a envoyé un télé-
gramme au Secrétariat général 
des Nations unies pour son ad-
hésion et la reconnaissance in-
ternationale de sa souveraineté.

Faustin Akono

Quelques évocations des journées du 14 et 15 août 1960 à Brazzaville

Arrivée à l’aéroport de la délégation française

Des réjouissances populaires ont été organisées, le 15 août, sur l’esplanade de la mairie 
de l’arrondissement 4 Loandjili lors des festivités marquant le 57e anniversaire de 
l’indépendance du Congo. Fernande Marie-Catherine Dekambi Mavoungou, 
administrateur-maire de l’arrondissement 4 Loandjili, Magloire Mabounda, conseiller 
spécial du préfet de Pointe-Noire, et les invités ont été présents à la fête.  

C’est pour répondre à la di-
rective d’Alexandre Honoré 
Paka, préfet de Pointe-Noire, 
qui a demandé à chaque mai-
rie d’arrondissement et au 
district de Tchiamba Nzas-
si d’organiser  des réjouis-
sances populaires que ces 
manifestations culturelles se 
sont tenues à Loandjili. Elles 
ont regroupé les  ensembles 
de Pointe-Noire qui, par les 
danses et chants, ont tenu 
en haleine la  population de 
Loandjili.
Près d’une dizaine d’en-
sembles traditionnels, tra-
di-modernes et groupes 

d’animation ont pris d’assaut 
la mairie de Loandjili pour 
célébrer la fête de l’indépen-
dance.  Contente de la réus-
site de ces réjouissances, 
Fernande Marie-Catherine 
Dekambi Mavoungou a dit 
: « Je suis très contente 
de constater que l’appel 
que nous avons lancé aux 
groupes lors des festivités 
du 15 aout a été entendu. 
La population aussi a ré-
pondu présent à l’évène-
ment  et est là pour fêter. 
Que notre population inté-
riorise l’adresse du chef de 
l’État à la Nation lors de la 
fête de l’indépendance».
De son côté, Magloire 
Mabounda a exprimé aussi 
les sentiments de satisfac-
tion vu l’engouement sus-
cité et l’adhésion de la po-
pulation de Loandjili à ces 
réjouissances populaires. 

« Les maires d’arrondis-
sement se sont déployés 
pour être en phase avec 
les directives des réjouis-
sances populaires et c’est 
le constat que nos avons 
fait. Nous avons assisté à 
des danses magnifiques, 
des danses du terroir », 
a-t-il affirmé. Et de conclure: 
« Au niveau de l’arrondis-
sement 4, nous avons noté 
près d’une dizaine d’en-
sembles qui se sont mani-
festés. Ainsi, que ce soit au 
niveau des ensembles ou 
de la population, tout le 
monde est à la fête. Même 
si cette année, les festivités 
ont lieu essentiellement à 
Brazzaville. Seulement au 
niveau de Pointe-Noire, 
en l’absence du défilé, la 
réjouissance populaire a 
connu un grand succès et  
l’on peut s’en réjouir pour 
cela». 

Hervé Brice Mampouya

FÊTE DE L’INDÉPENDANCE 

La population de Loandjili a dansé aux rythmes des chants du pays

Mme Dekambi Mavoungou faisant la ronde des ensembles et groupes/ crédit photoAdiac
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Martin Mberi et Madame, les familles Félix 

Tchicaya, Portella-Poaty, les clans Nkossa, 

Mbaya et Boulolo, expriment à votre égard 

leur profonde gratitude pour leur avoir 

témoigné votre soutien et compassion lors du 

décès de Marie-Thérèse Félix-Tchicaya, 

survenu le 5 juillet 2017 à Pointe-Noire.

Une messe d’action de grâces en sa mémoire 

sera dite  à Pointe-Noire en la paroisse 

Notre-Dame de l’asomption à 10h00 le 

samedi 19 août 2017.

Nous vous prions par la présente, de bien 

vouloir croire en nos  sincères remerciements.

REMERCIEMENTS

Jean Kodila, journaliste aux Dépêches de Brazzaville et tous 
les enfants Kengani informent parents amis et connaissances 
que les obsèques de leur regretté père Kengani Jacques 
(Vieux K) décédé le mercredi 09 août 2017 à 22h à Dolisie 
auront lieu selon le programme ci-après :
 Vendredi 18 août 2017
- 7h : levée du corps à la morgue municipale de Dolisie
- 10h : recueillement au domicile familial sis au quartier 
Mangandzi à Dolisie
- 12h : départ pour le village Kimbaôka, district de Londé-
la-Kayes
Samedi 19 août 2017
- 8h : recueillement au village Kimbaôka
- 14h : enterrement au cimetière familial de Tsuku
- 16h : retour au village Kimbaôka
 Dimanche 20 août 2017 : Retour de la délégation à Dolisie 
et fin de la cérémonie.

NÉCROLOGIE

Sandrine Atipo, agent Télé Congo, la 
grande famille Nguié Aba et d’Etaba, 
Mmes Atipo née Egnié Jeanne et 
Ngampio Marie ; Carine Ossibi, les 
enfants Ossibi et Atipo ont la profonde 
douleur d’annoncer aux parents, amis et 
connaissances, le décès de leur frère, 
père, oncle et grand père Ossibi 
Bouloukoué Rigobert alias Okapi, 
survenu le mardi 15 août à Brazzaville.
Le deuil se tient à son domicile sis au 
n°91 de la rue Mossaka entre les 
avenues de Chars et de la Tsiémé.
La date de l’inhumation sera 
communiquée prochainement. 

Mme Nsana née Kouakoua Augustine, 
Béatrice Kouakoua Nsounda, Emilienne 
Kouakoua, Rolphe Sédric Kinsangou, Sorel 
Jovial Kinsangou, Armel Kouakoua  
Moboza, Franck Thierry Kouakoua, 
Christelle Nsana et famille ont la profonde 
douleur de vous annoncer le décès de leur 
soeur, tante et grand mère Marie 
Clémence Kouakoua (Mère Clé), 
enseignante retraitée, survenu le lundi 14 
août 2017 à Brazzaville.
La veillée se tient au n°1100 de la rue 
Louémé au Plateau des 15 ans, non loin du 
pressing 5 à sec.
La date de l’inhumation vous sera 
communiquée ultérieurement.

18 août 2003 – 18 août 2017, 14 ans  
jour pour jour qu’il a plu au bon Dieu de 
rappeler à lui sa fille, notre Mère et 
grande mère  Belaloy Marie Josée en ce 
jour mémorable Gilles Thierry 
Missengue, les enfants  Missengue et 
Nianga et les petit (es) fils et filles  
prient tous ceux qui l’ont connue et 
aimée d’avoir une pensée pieuse en sa 
mémoire.
Des messes d’action de grâce seront 
dites les 18, 19août 2017 à 6h
et le 20 août 2017 à 10 h à la paroisse  
Sainte-Marie de ouenzé. 
Que Dieu dans sa grâce lui accorde la 
paix éternelle.
Maman Josée  nous ne t’oublierons 
Jamais…

IN MEMORIAM

“Le souvenir d’un bonheur n’est 

bénéfique que lorsque celui qui se 

souvient est encore heureux. 

Dans le malheur, il n’est pas une 

consolation ou un refuge, mais la 

brûlure d’un regret sans espoir. “  

20 août 1997- 20 août2017. Cela 

fait 20 ans que la providence a 

jugé bon d’arracher à la vie, notre 

chère mère Monique Galloy. En ce 

jour, pour célébrer sa mémoire 

nous prions tous ceux qui l’ont 

connue d’avoir une pensée pieuse 

pour elle.
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La kenyane Agnes Barsossio a occupé la première marche du podium 
avec un chrono de 1h 11’ 52’’. Un exploit réédité puisqu’en 2016 à Ma-
dingou elle s’est pointée à la même place. Le Rwandais Félicien Mouhi-
tila s’est imposé en version masculine, parcourant les 21km100 en une 
durée de 1h 4’ 31’’. Les records en dames (1h 10’ 3’’) et en hommes (1h 
1’ 2’’) n’ont donc pas été battus lors de cette 14e édition du SMIB, le 14 
août à Brazzaville, sur le boulevard Alfred-Raoul. Résultats.  
International hommes

Félicien Mouhitila (Rwanda), 1h 4’31’’ Wilson (Kenya), 1h 8’ 8’’ John-
son Hakizinama (Rwanda), 1h 8’ 17’’
International dames

Agnes Barsossio (Kenya), 1h 11’ 52’’ Bornes Jerikrui (Kenya), 1h 12’ 1’ 
Joséphine Chepkoech (Kenya), 1h 15’.
National hommes

Maël Okouéké, 1h 11’ 38’’ Rony Ampion, 1h 13’ 27’’ Vendeze Botoka, 
1h 15’ 29’’
National dames

Clem Mambeke, 1h 24’ 17’’
Jodel Ossou 1h 26’ 20’’
Cherie Matsoni 1h’ 27’’

Rominique Nerplat Makaya

Le Premier ministre en compagnie des vainqueurs /Crédit photo Adiac 

14e SEMI MARATHON INTERNATIONAL DE BRAZZAVILLE 2017

Kenya-Rwanda, deux premiers

L’équipe du Lycée Agostinho Néto de Talangai a remporté le 12 août au 
Gymnase Michel D’Ornano la coupe junior de basketball en battant en 
finale Timberwolves du Lycée Savorgnan De Brazza 36 à 33 au terme 
d’un match âprement disputé.    
Dès le début de la partie, l’équipe du sixième arrondissement s’est fait 
remarquer par ses qualités techniques et physiques. Elle a fait montre 
de plus d’efficacité devant le panier. Ce qui lui a permis de prendre un 
léger avantage dès les deux premiers cartons 10 à 9.
C’est au troisième carton que l’équipe de Timberwolves est revenue à 
l’égalité, 33 partout.  Au dernier, l’équipe de A A. Néto a fait la diffé-
rence 36 à 33. A la fin de la rencontre, les deux équipes ont reçu des 
médailles de la part des organisateurs. Le trophée de l’équipe gagnante 
a été remis au capitaine Itoua Lofistan.
Notons que cette rencontre a été sponsorisée par la société de télépho-
nie mobile MTN Congo, avec la participation de certains encadreurs 
de la National Basket American (NBA) dans le cadre de la promotion 
des jeunes talents,  ce qui a d’ailleurs permis à l’un deux de se rendre 
en Afrique du Sud les mois derniers pour participer à certains pro-
grammes de la NBA.
La cérémonie a connu la présence de plusieurs personnalités dont 
l’ambassadeur Todd P. Haskel des Etats-Unis qui n’a pas manqué de 
traduire sa joie en voyant des jeunes congolais s’adonner à ce sport. Les 
festivités marquant la promotion de ces talents ont débuté le 1er mars 
de cette année, avec l’organisation de plusieurs autres compétitions.

Jean Jacques Koubemba

L’Athlétic club Léopards l’emporte le 13 août au stade de l’Unité 
devant le Club athlétique renaissance aiglons (Cara) 4-3 aux tirs au but 
après un score de parité de 2-2 au temps règlementaire  

Les Fauves du Niari remportent 
ainsi leur cinquième couronne 
en neuf dernières éditions 
(2009,2011, 2013, 2016 et 2017) 
dont trois devant les Aiglons. Ils 
deviennent avec les Diables noirs 

(1989-1990), les seuls à avoir ga-
gner ce trophée deux fois d’affi-
lée.
Après avoir perdu à Madingou 
dans les ultimes minutes du 
match 0-1 face à l’AC Léopards, 

BASKET BALL 

Nets remporte la coupe junior NBA

COUPE DU CONGO DE FOOTBALL

L’AC Léopards de Dolisie puissance 5
les Aiglons avaient à cœur l’envie 
de prendre leur revanche pour 
mettre un terme à la malédic-
tion qui les poursuivait depuis 25 
ans. Le Cara, en effet,  n’a plus 
gagné la coupe nationale depuis 
1990.  En 25 ans, Cara a disputé 
cinq finales respectivement face 
à la Jeunesse sportive de Talan-
gaï en 2007, l’AC Léopards 2009, 
2016 et 2017 et  les Diables noirs 
en 2014. Curieusement aucune 
d’elle  ne lui a réussi en témoigne 
le résultat de dimanche à Kintélé.  
Au début du match, les rouge 
et noir ont donné l’impression 
d’avoir la tête ailleurs.  Dans 
les dix premières minutes, les 
hommes de Rémy Ayayos Ikoun-
ga sont même passés à côté d’une 
ouverture du score. Tour à tour, la 
reprise de la  tête de Richard Djoji 
sur le centre de Junior Makiessé 
et  celle  de Winstone Kalengo sur 
celui  de Bissiki fuyaient toutes le 
cadre.  Mais les Fauves du Niari 
vont confirmer leur domination à 
la demi -heure de jeu. Winstone 
Kalengo touche dans un premier 
temps le poteau sur une frappe. 
Richard Djoji à la récupération 
retrouve le Zambien au second 
poteau qui de la tête bat pour la 
première fois Mongondza.
La réaction des Aiglons  dans la fou-
lée se solde par un échec. La frappe 
de Joseph Mbangou fuyait le cadre. 
En seconde période, Cara fait des 
changements en apportant de la vi-
tesse sur les côtés grâce à l’entrée 
d’Eric Kandza. C’est sur l’un de ses 
centres que Cabwey Kivutuka  a re-
mis les deux équipes à égalité à la 
77e minute.  

Dès le début de la deuxième pro-
longation, Césair Gandzé replace 
les Léopards de Dolisie devant 
à la 107e minute. Le corner de 
Junior Makiessé prolongé par 
Guy Mbendza lui a permis de ré-
éditer la performance de Madin-
gou. Pendant que les Fauves du 
Niari géraient tranquillement leur 
avantage, l’arbitre profite d’un 
coup franc renvoyé par le mur 
pour accorder un penalty géné-
reux en faveur de  Cara sur une 
faute de main imaginaire. Dharles 
Kalonji prend Lutunu à contre 
-pied. 
Le Cara a été ensuite puni lors 
de la séance des tirs au but. Les 
quatre tireurs de l’AC Léopards 
(Makiessé avec beaucoup de 
réussite, Mbendza, Rozan et Bo-
kanga) réussissaient leur exer-
cice. Francis Okombi et Cabwey 
Kivutuka tuaient quant à eux 
le suspense,  en manquant leur 
cible. Cara qui est revenu deux 
fois au score a laissé filer le tro-
phée. Il doit  attendre la saison 
prochaine pour  espérer mettre 

fin à la malédiction.
 « Ça fait cinq mois que j’ai pris 
la tête de la direction technique 
de l’AC Léopards. Les choses 
n’ont pas été excellentes  surtout 
après la sortie africaine. Nous 
avons fait beaucoup de boulot. 
Nous sommes à 60%, par rap-
port au niveau je souhaiterai  
que l’AC Léopards arrive. Je 
pense que ce sacre va nous aider 
à aller de l’avant et continuer  le 
championnat. C’est très impor-
tant aussi pour nous de gagner 
le titre national. Avant de penser 
à la compétition africaine, nous 
avons le championnat a termi-
né. Il reste encore sept matches et 
tout est jouable. La coupe c’était 
le premier objectif pour moi et 
je pense que la victoire d’au-
jourd’hui va nous aider pour 
terminer la saison, champion 
du Congo », a commenté Nabi 
Nasreddine le coach de l’AC Léo-
pards.  La finale s’est déroulée de-
vant le Premier ministre, Clémént 
Mouamba.

James Golden Eloué

:  L’AC Léopards remporte le trophée pour la 5e fois/Adiac

La finale de la Coupe du Congo dame dispu-
tée peu avant celle des hommes a consacré 
une nouvelle reine : l’AC Colombe. Cette 
équipe s’est imposée devant le Football 
club féminin La Source 3-2  
L’AC Colombe a démarré la rencontre sous 
les chapeaux de roues en inscrivant deux 
buts dès les trois premières minutes. Grâce 
Akouala a ouvert le score à la 2e minute 
puis Elda Loulendo l’a imitée une minute 
plus tard. Alors que la Colombe croyait à un 
match déjà plié,  Nona Mengui remettrait le 

FCF La Source dans le coup à la 21e minute.
Dans la recherche d’une égalisation, La 
Source se fait punir grâce à un doublé de 
Loulendo à la 56e minute.  Le but sur coup 
franc d’Aminata Dembele  à la 67e minute 
n’a pas suffi pour changer le cours du 
match. La Colombe s’impose et remporte 
son quatrième trophée après 2001, 2005 
et 2009. Elle revient à une unité du FCF 
La Source et AC Léopards tous deux vain-
queurs à cinq reprises.

J.G.E.

L’AC Colombe couronné pour la 4e fois 

AC Colombe remporte sa 4e coupe du Congo/Adiac


